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LA MISE EN OEUVRE DES PLANS SOCIAUX:
RÉSULTATS DE DEUX RECHERCHES

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. .

. Deux redwrl'hes réalisées par des équipes de re- .. .. l'herl'he dLl CNRS - le (;REE (CroLlpe de rel'her- .. l'he sur éduration el l'emploi) et l'IEPE (Institut, .. .
- emploi et politique éeonomique) ont anal.vsé les.
. ohjel'tifs, les l'ollditions et les modalités de hi mise -. .
- en oemTe des plans soriaux, ainsi que leurs et'fets .. stlr les transformations du travail. Elles mettent.
. .
- en évidelll'e les l'onditiolls d'applil'atioll de la loi -
- du 27 jalIYier lYYJqui prél'Ïse la prol'l'dure et le .. .- l'ontenu dt's plans sol'Ïallx. -. La première rCl'hen:hc porte sur douze plans so- .. .
. l'Ïallxdans quatre bassins d'emploi. Elle montre.
. que si la loi favorisc l'oll,'crture d'un espare pour.. .
. la «Ilégol'Ïatioll»entre les part l'naires sol'Ïallx, .
: dans les PI\II<:oÙ l'int1uenl'e des syndil'ats l~StIi. :
. mitée, l'e sont surtuulles préretrailes et les aides.
. 1 .
. au l'el' aSSl>lIlent l~xterlle qui prédominl'nt. .
. La sel'ondc rcrherdlC, fondée sur trois IHllllogra- .. .
-

phies de plans sociaux ayant fait l'ohjl't d'unc pro- .. l'l'dure judiriaire, lIlontre que, .'1(.'1011les relations.. .
- entre les al'tctlrs (entreprisl~s, salari('s et pouvoirs.
. p"hlirs), le rlll1tcnudu plan sorial pl~utévoluer. .. .. Elle s'infl'rroge sur les e!Tets de la politique d'al'- .. rompagnement des restructurations dans dt's .. .. al'tirités ne relevant pas du sedeur de prodllr- .. fion industrielle. .
. .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ministère du travail
et des affaires sociales

l'rérel raitcs ct aidcs au reclas-
scmcnt extcrne dominent dans
le contt'nll des plans sociaux...

L'analyse du contenLl des plans
sociaux luis Cil oeuvre cntrc 1993
et 19')4 dans quatre zoncs d'cmploi
(enquête GREE. d. tahlcau 1el en-
cadré 1). révèle lin contcIlu asscz
pcu ()ri~iJJal quant aux mcsurcs pro-
posécs. Préretraites ct aidcs aLl re-
classcmcnt cxternc prédomincnt
alors quc la ~csl ion intcrnc dcs
surclTcctifs reste très limitée. même
dans le cas d'entrepriscs qui font
partic d'ulJ groupc.

On constatc cn cr""t LInc faihlc
utilisatioll des mcsurcs relatives à
]"orgtlllis;ltioll dutclllps de travail.
Celles-ci seraient peLlrecherchées
tout autant par les salariés que par
les directions. Ces dernières oppo-
,,'nt quasi systématiquemcnt la dif-
liculté dl' mise en place de tellcs mc-
sures comptc tCHUde leur organi-
s;ltioll du travail. POUf Ics salariés
le prcmier arguJ1lcntcontre ccs IIIC-
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sures est la perle de salaire. di IIici-
ICIIICllt acceptahle lorsquc <<1'011
gagnc déjà l)Cu>;,En oui re, pour cer-
taillcs catégories, IHHallllllCll1
ouvrières, Ic temps p:lrtic] esl SY-
IHHI)'mede moilldre recollliaissancc
professiollnellc, Parmi Ics dou/.e
clllrcpriscs qui 0111l'ail 1'ohjct dc
monographies. les Pt\'lE SOlltIIlajo-
ritaires ci, Cil cas de crise, clics re-
cherchellt plut(H des mesures peu
coûteuscs qui Ile rCl1lCllcnt pas Cil
cause )'cllsemhlc dc l'organisalioll
du travail (1J.

Quanl aux mutatiol!s el aux re-
classcmcllts illtelllcs, les auteurs du
rapporl lIotClit quc la l'ai hic lIIohi-

lité dcs salariés pcu qualifiés, o"lgés

ou félllillillS, cst rCliforcéc par <dc
peu d'cmpressemcnt des directiolls
à préciscr Ics cOllditiolls cxactcs dc
la IHutalioll», Dans deux cas sur
douze sculcment la mohilité inleJ1lc
a élé:tu ccntre de la négociatiol\ du
plall social (EQUIf'-VL ct ME-
TAL3).

La sccondc cOJlstat:tlÎoll COJ1L'eIliC

la telHlanccÙ prévoir lin J}()llIhrc

élevé de mesures de nxlassemcllt
SaliS forcément s'interroger sur leur
eJ11cacilé, Lcs I)}esurcs de recl;lssc.
IIlCllts extcrnc, (ccllules de reclas-
selIlellt, ullités techlliques de reclas-
scmcllt, aides à 1;1créalio[} d'cl1trc-
prisc, aides" la rccl1erche d'elllploi,
CIe.) pcllllcl1elil Cil crrci de ((gérer»
la période de tr,msitioll vers le ch(J-
mage. Lcs IHoyells lJIohilisés viscl1t
UIIreclasselllcnt r:lpide des sa];lriés
liccllciés, qui csl surtout ellvisagea-
hic pOlir les salariés les plus pro-
ches dc remploi, Aillsi, sdoll Ics
auteurs, le contCIlU dcs pl:IIIS so-
ciaux les plus fréquclllllleill ohser-
vés IlC vielHlrait pas Ù J'cIIUH!lrc.
voir même prolullgeraillcs proccs-
sus de sélecliollll1is l'II ocuvre [ors
dc la désignatioll des lilTIKiés,

(J). L('s fJn:/"ollisaliol/s d(' III/IIi Ifl/iii.

ql/t'I1IIlI!" (,f//n:(' ('/1 l'igll(,1I1' ('II dl:""('lIIhJ"(,
!(}()3, onl tlrl iII/fiai'{ ('II(,'rt' lilihlt' (/11

('{llIrs dl' !a !J/:ri{ldt' /:/udi(:,'.

", qlli peut néanlllOins évolucr
~nke il la négociat ion CIIIrc Ics
partcnaircs sllciaux

D"lls les cllireprises IIÙ le plall
social a f<titl'ohjet d 'lili cOlltelltieux
(enquêtc IEI'E, cI'. I"hle"u 2 el CII-
cadré 11°1). la plup"l1 des Illcsures
proposées par les dirccti(J[1s cOllcer-
IlCIHégalemcnt Ic reclasscml'llt ex.
teille,

Des améliorations peuvent ce-
pcndant êtreohtcnul's :IUcours dcs
discussions l'I1Ire p:lrtel1aires so-
ciaux,

C'eslle Cas d'ullc clltrcprise du
textilc (B) cn grave crisc écollomi-
quc, Olilcs intervelltiol\s dl~srepré-

sentants dcs salariés Ol1tahouti flUIi
accord colleet if sur la réduL.tion de
la durée dc travail pClld;Ultdeux ailS,
ct fi unc amélioratioll suhstalJlielle

du pl"II sllci,,1.Le passagc à 32hcu-
res a permis dc sauvcr 100 cmplois
sur Ics 252 mCllacés dc suppression
et t!'augllJcl1ler les moyens lillan-
ciers JIIohilisés dans l'aidc au re.
cl"SSemCIlI extcrne (compcllsalion
de soll"ircs, aidcs" la mobilité, aidc

"la créalioll d'clltrcprisc). Mais là
aussi Ic rcclassemcllt intentc cst au
hou! du compte resté marginal
(dcux persollllcs).

Il l'II esl de mêmc dans le cas
d'ulle clllreprise d'iJJgénieric électri-
quc (W): Ic déclellchcmenl d'ull COIl-
tentieux a permis d'cngager un dé-
hal sur le dcvcllir de l'ullité dc rc-
cherchc mellacée dc disparilioll.

Le désaccord clltre lcs salariés
ella direclioll" poné IHIIIsculcmcllt
sur la gcstion du persollilei mais
,Iussi sur le type de produit réalisé,
Ilclircusemclil. les sureffectirs ont

Tahkau 1
I.l''; t'nln'pri.;t,.; dt' l'l'Uqtll>lt. du (;I{EE
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PIÜ:SENTATION DES EN()lJl::TES

L'cnqu0k du GREE «t-\'1isc CI1ocuvre. n0g(1CiatÎptl d Înstru1111:IJ\alipll {Il's plans spci"IJx}'. IH)I1Csur dcs plans s(\ciaux

mis en oeuvre entre 1993 et 1994 dans qualr..: ZO!h:S d'cmploj aux caracl.:risliquo.:s s()ci()-dç1llP~r<lphiqucs dilTércn!cs: le
bassin houilkr lIlo:-;cllan. les hassins d'cmploi dc SI Dié el d'Epinal dans ks V()S~cs. die hilssin d\~lTlpl(1i dc Dijon CI1

CÔte-d'Or.

A partir des dossicrs (,.'l1llCcrnanl les plans sociaux. dispPllihks dans ks DUTEFP. J'l'luel a tJ'(lhord porté sur le
contenu dc J'enscmble (ks plans sp(.'iaux des qua!!...: hassilLS (56 plans spciaux). Dans un (kllXil'1IlC kmps. trois plans
sodaux par I.P[}C0111été sékdjPI1tlés dans les s..:ch:urs l1Pur ksqllds ils él:li",'111plus [J(\ll1hrclIx. Cil privilégiant des PME,
L\~nqllGte a ~Ié 111\,:110e,ltll)["l:Sdes :Icteurs de la pn'cédllre du plan sucial: J,.,'sparll'nairc,... sllciallx. ks n~préselltants du

servicc puhlic dl.' J'ct11ploi .,.'1dll IravaiL Ics divers illlcl'VelJ:lllts (!:lns le rCCl;lSSCI11ClI1.L'élud"::1 été l11cl1éc cn c{)lIahora-
ti{1f1(lvec ks ,iurist\.'s du C,.'llIrc d'Etlldl..' d dc Rcch""l'Chl..'dl.' J' Institut Ré~i(1[J:d dl! Travilil dl.' N:lllcy. Apr0s aV(lÎranalysé
k con(exte et les \Wlli rs d..: la décisi(}tl écnlwml,]ue de rédllcli(lll des clTcclirs, ]cs :llIlcurs d..:vd(}ppcllt une réllcxitll1 sur

le cadre légaJ de la gcsli"!1 dcs liccl1ci":l1ll..'llls d J'actÎoll dc J'administratio[J. L: chal11p tic la n..:g(1t:Îatipll, les p(lsiti(ltlS
spécifiqul..'s dcs diJTén:nt acteurs, les ]}wtlalilés..:t ks C(1[}!i:IH!S(II..'la 11~~(}t:i:lti(1[jy SP]}t ~t\ldiés.

L'cnquêlc dll IEPE «Ll.'S limites économiqucs d..:s lin:nciclIJcnts éClll1pmiqucs COlJ1l1l1.'modc dc gcstipn du pcrstlll-
nel», l'urt..: sur tIPis C:IS tic plilllS snci<lux Ctlnte.sté,'> par UI1...~<lctillil l.'IJjuslic..., p:lr !cs CE, sllr LI p..:ritldc 1l)l)~-tl)<)5. Unc

comparaison avcc (kllX <llItn.'.'"plans sociaux dnlll 1111Cil AllellJ:lgtJe il l-g:ilCIIJCllt élé réalis..:c. D:ll1s un prcllJi..:r t..:mps,

des elltrcliclls {)nl él..: l11cnés auprl:s dcs élus du Ih~rS(lnl1d, des dircclÎl1!1s d\.'lllreprisc, dcs t:ahillds de C(1IIsullanls

experts du n:chtss"'~l1lc!J1 t.'x!cmc d (les I.:Xpl.:r!séCPIJ(lllJiqul's sollicités ail C(lms ,Ic la prpc0dIJl..., ,1...'liccl1cic111L'nt éCt)IHl-
mique, dcs avpc,l{s ,IL' CE. d-.:s sccr-:I;tirt.'.'" (lcs CE des clltrcprÎsL's étudiée."'. (k's illSp...'cklirs du trav,til dcs ODTEFP
concerné l's. La dIH.ïIl11l'l1latipl1 c(llk(.'lél' au Cllurs dc (CS l'llIl'clil'ns ,1 été ,j[};dys0l'.

Oans un (kuxi0nlc !cmps, dcs l'nI rct il'tlS pnt 0t..: I11l~n..:s:IlI[Hl'S d'ulll.: dil.:lin-.: (Ic s:dari..:s pilr l'lIlrcprise (occupés PU
liccnciés). Ils (\111ét..: d](lisis d:111S{oull'S Il's c\té~(1rics pr(ll'csSi(11111Clles d \.'11p:lrticlllil'r d,lI1s !cs sCl'vices les plus

louchés par !cs plans sllciaux.

Ct.'s enlreticns onl pprl~ stlr Il' trav;iÏl. ks produits r.:alisés. le rapplll'l avcc ks :I\llrl.:s cnllègul.:s. lcs l"orll1t.'s dl.' rému-
nération et d'évalu;ltinll dulr:lvail. k p<lssé prokssipl1l1..:1 cll'cxpérii...'J1Cl' syndical..:. Ils pnl 0gaklllcilt pl'I"Illis d'appré-

hcmkr,1a 1'<1<,:(\[1ùpnt k.'" sal:lri..:s (JIll pcn;u Il' chanl.!\.~ml'111d ks ":VéllCIJ1\.'ntsqui (I!!I précédé k pbn s(l(ial. ainsi que les
prpcédurcs jlldici<lircs I.:llg,tgées par le CE PU il tilrl.: individl!cl.

T;lhk<l1l 2

I.t'S l'lIll'l'prist'S dl' l't'lIqUt>!t. dl' l'IEI'E
été largcmcnt résorhés grâce à
UI1rctourncmcnt dc tcndallcc de
la conjo!lcture écoJJomique.

En revanche. dans l'cntrc-
prise Z. Ic plan social mis cn
ocuvrc ~ la suite d'Uliloilg con-
Ilit mcné par dcs salariés
majoritaircment syndiqués. nc
s'cst concrètcmcnt traduit quc
par ta ,nisc Cil placc dc cOllvcn-
tiolls dc c01lvcrsioll. Plus d'ull
quart des emplois ont été ainsi
suppril1l(~s, sans que des possi-

hilités dc reclassemcnt internc
olTcrtes par Ic dévcloppemcnl dc
!louvcaux prograll1lT1cs dc rc-
clJcrclll' Ill' soie]}t vraimcllt pri-
ses cn (,()]llptc.

Dans deux l'Iltreprises seule-
Incnl sur les dou/.c étudiécs par
le GREE (MACH ct METAU),
1;\délclïllirt;\tio!l des sYlldica1.~ a
«ahouti Ù unc ;\1nélioralio!l al!
IIj()ÎIIS rOrJlJellc des plalls».



Les diminutions d'effedifs
s'inscrivent dans une logique
de rédudion des COÎlts et de
recherche de gains de pro-
ductivité

Parmi les cinquantc-six plans
sociaux rcccnsés par lc GREE
dans les quatre I.{)[)CSLI'cmploi
étudiécs, lcs lrois quarts relèvent
de diflïcultés écol\omiqucs illdui-
tcs par un recul du cl1iltre d'ar-
raire ou Ulle dégrad;tlioll du résul-
lat nct d'exploitation el pour près
d'un tiers il s'agit de plans su-
ciaux de rermeturc (cI'. encadré 2).

Lc nivcau des surcllcctirs cst
généralcment délerminé en appli-
quanl un ratio dc pr()(luctivité du
travail à 1I1lllivcau d'activité pré-
vuc. C'est donc princip,tleulCI}\
unc réduction dcs cuÜts qui cst rc-
cherchéc il Iravcrs la diminution
dcs etlccli l's.

Ainsi dans l'cntreprise d'équi-
pemcllls aéronautiqucs Z (enquêlc
IEPE), la crise seCioriellc Cil In-
vestisscmcnt dc la société vcrs LIli

Iype d'activilé plus industrielle et
marchande. pOlisse la directio!l
vcrs la ~<ré(Jrga[lisalioll-r;I!i()lwli-
satioll» du travail de prol!uctiolL
Celle-ci consiste dal\.>'; 1;[ Illise Cil

place d'UllC gestioll;l nux-lclHlus
dc la productiol\ qui perlllc! de
réduirc stocks Ci cltcL.til\' d'Ins la

réorgal1isalio]\ du trav;lil Cil îlots

de productio!l Ci dalls la SOllS-

traitallcc dc cCrl<tilH.:s plJascs dc la

productioll,

[);U1Sl'cntrcprisc \V, c'est l'cI !SC[II-

hic de l'aclivité d'cu}c Ullité dc recher-

clIc dévcl()ppelllel!1 qui cst rCIJJise Cil

cause (40 personnes), suitc il l'échec

d'ull illlpol1all( projet de reL'llercbc,
Cepc]lda[lI, les sllppressi<)]}S d'C[ll-

plois .UllHHlcées dans le plan social

tOllcheront lI[}1I()[llhre plus impot1.ult

de salariés,

Ici, C()]IJIIICd'ailleurs pour l'elllre-
prise Z, ce sOlllles stratégics de réor-
gallisalÎolI du travail ;\ l 'ilitérieur du
groupc qui SO[I!cn partie Ùl'origÎ[le
des réduui(lns d'clTectirs. En crret,
l 'acquisitioJ} d'Lille e[Jtreprise améri-
caine de la pan dc \V pennct dc dé-
placer LI[lepat1Îe de la reclH,:rcheaux
Elals Unis. Dans le cas de l'cntrcprise
Z, Ic p~tl1agecomplexe des ;1L'tivitl~S

elltre" Allemagne ct la Frallcc, inl1uc
ég;tlclllcnt slir les IH}lIvcJlesoriclIla-
1ions de l' Cllt reprisl~.

Age et faihle compétence:

den x critères dominants dans

la sélection des licenciés éco-

IHnnHlnes

Alors que Ic motif dlllin::Jll'ie-
lllClI1écollomique cst cn tlJéorîe.
(dHJll illlll~rCl!t ;\1;\ perso\JJJe du S;l-

ETUDE (;IŒE
IÜ:pAIU'ITlON DES l'LANS SOCIAUX

!\IlS EN OEUVIŒ EN II)I)J ET 1')1)-1
DANS <..HJATlŒZONES D'EI\IPLOI,

SEI.ON LE I\IOTIF DOl\lINANT :

Ll.:s 56 plans s(H:iau\ P(ll11' -N l'lllll'prisl.:s. S~ [1~I!'l;It!"~nlen :

-~2 ptilns siu:iallX JHHl1" dillicllll('s (,l'tiIH~lHiqlw,,; (111111:
I:~ pl:Lns ,k "kI1Hdml'»

-

2t) I}bns SIH..:i;IIIX «d'ult!cl1ve». s;lns krl\1o:lur,'

. t~ plans ~lJdalix iusrrils dans t!l's Slrah:'gil'S dl' n;orgal!i~,llio[]1

IIH~dl'rni...;alillll dont:

.4 pl;1!1s lk <,r~lI\1d(Jre» puu!' ré(!I~;I!1is;\li()!1 ;1 l'iI1ICTi,'l!! du

~nq!J1\..'

LI.: pl <Ill s(}ci~d {<d'\lr~l'I\l'l'" dPlnin,' s;nd' (1()lIlLI/Ulll' tk~ S! [)i~' !III. sur six pl:tns

SUCi<lIlX, cinq sun[ dl.: "fnrnelm,'", La pdrti(:u!ariIC' d~ SI DiC' Ik'\!l s',-'\plll[ucl'
p;lr

la pn:'sl.:nt:1.: dl.: lku;., s,',k\lIS, k 1,'\lik-h;jhilkllll'f1[ et k h(!is.;\1lk'uhknh'nl dlHIH-

nés par la pdik l'l1ll'ep!1s~.

larié», Ic critère majeur de sélec-
t iOIlcst l' fige, Plus que par la ges-
tion de la pyramide des âges dans
l'entreprise ou par le renouvelJe-
ment des qualirieations, la sélec-
tiOl1 des salariés âgés s'cxplique
par la possihilité pour l'cntreprise
d'ulJC gcstion socialement el fi-
nancièrement ]}joins coûteuse des
licCIlCic[HClltS,grâcc à des départs
en préretraite payés par l'État.Ces
dép;111SdOllllent licu à un quasi-
CO!JseIISllSdans l'cntrcprise cntre
directio]}s ci salariés. Ainsi, dans

Ics doule ent reprises étudiées par
le GREE lcs préretraites figurent
systélllatiqllclIlC[)! au plan social:

le volUlne el la composition du
su rc tTeel i l' semhlent affcctés par
la présellcc de salariés sllscepti-
hies de héllélÏcier de l'allocation
spéciale du FNE. On voit ici un
hi ais dc l'i1ltervcntioll financière
puhlique.

La référcnce Üla performance du
sal;lrié, jugée par Ics dircctiolls à
travers les critères dc la C(HllpétCllCC
ct de la polyvalcncc, est toujours
préscllle d;IIlS la sélcction, mêmc si
elle est p01ldéréc par des critères
d'ordre socÎaltelles que la charge
de Lu" iIlc, l'cxistencc dc prohlèmes
S()Ci;lllXIHItllédÎcaux et 1'~u1Cielllleté

dc présc1Icc dans l'cllt rcprise.

line ahsence de gestion pré-
visionnelle des emplois dans
lesl'l\lE

D,n}s les cntrepriscs de taille

lnoyelnle étudiécs par lc GREE,
le plan social a pu êlrc précédé ou
aL'C()lIlp;lgIJl~par UIIplan économi-
quc, t()lIclw\Jt ;ll'aspcct commCf-

l'ial ct ;\ la gestion des produits,
mais jalllais par la mise cn place
d'unc gc.<.;tioJlprévisionnellc des
clnplois.

line sC[lIhle donc pas aux autcurs
lk l'l'tulle que les PME qui met-
tellt el} ocuvre l"instrulHcnt, ins-
crivcnt les plans sociaux dans ulle
stratégie dc gcstion à moyen termc

l'IŒ~IIÈI<FS S)''\Tllbt-:s -!



ùe l'emploi. De même, le plall so-
cial est manircstClllCIlt pClIlitilisé
cOlllmc «une occasiol! pour réflé-
chir à la mise ell place de solu-
tions nouvelles Cil termc d'orga-
nisation du travail ou de gestioll
des rythmes du trayail». Ceci est
confirmé par le fait que ccrtaiJJcs
entreprises (Z et B dalls l'étude
IEPE et l'elllreprise EQUlP-PL
dans l'étudc GREE) (J1J\déj:1 mis
Ciloeuvre dcux ou trois plans so-
ciaux depuis le déhut des an-
nées <JO.

Scion les auteurs de la premièrc
étude, j'ahscnce dc gestion prévi-
siollllclle des cmplois Ci des COlll-
pétenccs s'cxplique, plus que par
la taille dcs cntreprises étudiées.
par l'exteillalisatioll partielle de la
gestion de la lIIain-d'ocuvre. Le
plan social cOlltrihucrait Ù réduire
le «Iloyau dc la maill-d 'ocuvre SI,t-
hie» la plus compételJ\e ct polyva-
lente. A la suite des licencicillents
écollomiques, Ollconslate Cil erret.
un recours accru au travail intéri-
maire et aux CDD (Ilexihilisalion
quantitative) CI un dévcloppCUll'llt
de la polyvoticncc (Ikxihilisation
qualitative et interne).

Localemcllt. l'CrlailiCS cIlIrcpri-
ses (TEXT, METAL) utilisellt line
main-d'oclivre intérimaire. COIlS-
tituée en partie de licellciés éco-
nomiques de l'elltreprise.

La pulitique d'acculllpagne-

ment des restructurations:

aussi dans des activités comlIIe

la recherche et l'ingéuierie

Ces procédures de licCIlCic1IICII(
collccti r pour IlH)1if éco]}()juiquc sc
son! développées au-dc];t des sec-
tcurs industricls pour lesquels cl-
Ics avaicnt été initialcmcnl COI1-
çucs. La recherche de gaitJs dc pro-
ductivité S'éICIHIdés()rm~lis :lll-t!cl:l,
dans des activité l'(}llllIH.:la rccl1cr-
cite où le plan s()ciorlpClll être vécu
cOlllmc Ulle rupture des COIlVCJj-

ti()ns de travail lil'CS Ü cclte acti-

vité.

L;cxpéricllcc de l'cIJln.::prisc aé-
ronautique Z est :1cc propos éclai-
r~lIl1c. Dans CC[[C CIj[reprise. 1;1func-

tioll recherche ()l'CUPC lIlIC place
l'clliraic. Il cn découle des cOllvcn-
tiolls cie travail caractérisées par la
recollnaissance dc la spécificité dc
l'activité dc chacun. ci cn lIIêllle
tcmps unc grande l'O\1ésioJ}du col-
lect il'de tl~lvail (enlreouvrim,. tech-
nicicns et ingénieurs),

Celle cohésion, renforcéc par la

pnLxi11lilé géllérali()j1lIclk d'illdivi-

dus ayant COI11I1JeIlCé:'ttravaillerell-

sCl11hlc vers la IÏlI des allnées ()(), sc

11l<lIJircsle:'t II-avers «dcs rOIïIlCS de

représentatioll dcs s;ilariés qui as-

S()Ciellll'ellselJlhle dcs IIICI)}hrcs de

J'clllrcprise aux dl~h;tls sur ses dHJix

stratégiques»)- Dans LT COllte.\le, la

procédure de liL'cllciellH.~IJ1collectif

cst vécue COIIIIIIC UIIC ruptui"L~ dcs
«collvellli( I]ISdc travail» cxislalltcs,
d':lutaIJl qu'clic IlC s'csl pas ;il'CU11l-

p:ignéc dc la rcclJcrc!Jc dc rcclassc-

mcnts illlcrnes, Lc risquc est alors

de susciter dcs plll'IH)JlH~~lil',,,~lc rc-
trait de la pOll1 tics salal'iés quI' pcu-
VCllt sc répcrcuter sur les pn["or-
IllallCCSde l' ellt reprise l~Ile-II lêlllC,

El! reValJL'llc dallS lIlIe ;Iutrc ell-
Ireprisc du 1l\(~JIlCscctcur (fili;!lc (U)

d'ull groupc allléril'aill), la rcchcr-

chc de gains de productivité ct la

luise Cil ocuvre d'Uli pl al} s()cial

apparaiSSelJi plus cldJ(5rCIHs avcc

SOli illscriptioll dOlllSUli typc tic PnJ-
dUCliolllll:lrclJaJJde (il s'agi! d'ullc

unité de productil)[J l~t d'CIlIl"L~ticll,

la rccherdw éL1l1IIl'alisée ;w.\ ElalS

Ullis), Les oppositi(IIIS suscitl'cS P;1l"

1:llIlise cn oeuvre d'uIJC procédure

de liccIJcielllc[)tl'ullcctir Sl'J"Ullt ici
plus lilllÎlés ct individuclles,

l);IIIS l'cntreprise d'iil~él}ierie

électriquc (W) la l'ccherel}c a,

COIIIIIICpour] 'cIItreprise Z, un r(J!e

cssclltiel. La tCJlta!ive dc supprilllcr

Ul! déparlclllelll dc rechcrchc-dl~VC-

loppelllCIJI. Sl!ill~ ;1 la SUSPl'Jlsjoli

d'Lili projet Illis l'II plOIlT Cllcollol-

hmoltiLli1 aVCl' EIJI;~ paLtiil'lclllelli
;11'évulutio!ldc l'elHreprisl~ \TrS la

produCi iOll dl~SYStl'lIll'S dl' distrihu-

lion d'énergie élcctrique moins so-

phiSi iqllés et pl LISstandardisés, cst
lc signc d 'lille évolutioll profonde

de la gestion du persoJlllel. Le dé-
hat entrc la direction et les salariés

s'est polarisé sur la gestion à couI1
ou moycn tenue des ressourccs hu-
maincs et sur les oPPol1unités de rc-

classemcnt illlcllle, Au hout du
Clllilple le plall social a été sup-
primé,

Des négociat ions cent rées sur
le contenu des plans suciaux

La loi sllr les plans sociaux in-
cile ÜUl} dialoguc cnl re employeurs

ct rcprésentants du persollllci en

ouvrallt la possihilité d'une re-
cherche cOl\certée de solutions
pour limiter les licenciements et

!":lvoriser les reclasscmcnts. La loi

ollre dcs possihilités «d'expéri-

IJJCillalioll» qui pourraient être
~(rondal rices d' ulle politique locale

dc l'emploi». En rait, mêmc si lcs
ohligatiolls légales de cOllsultation

el d'ini'orJnation dLi CE sont rcs-
pectécs,]a discussion écol1omiquc

de la décisiolJ de licenciement,
entre la dirccti(1I1 de l'entreprise el
les rcprl~scJ!tallts des salariés, sc

COIJCelltrc sur le cOlltellu des plans

sociaux el n'ahorde guère les rOIl-

dements écolJomiqucs de la déci-
sion de licencicmcnt (cI'. étude

GREE).

Les directiolls assurent la ges-

t iOIl éco[)omique dl' l 'cntreprise,
salis cOllsidérer qu'elle puisse
I"aire l'uhjct dl' lIégocialÎOJJS,

1110111elorsque les organisat ions

syndicllcs s'adjoigllentles scrvi-

ces d'uli l'ahilJCI d'cxpcrts, Le
plan dc licCIiCicIIICIJ( cst cn géllé-

r:tI préscnll' comme inéluctahlc
parce qlle lIJotivé par dcs raisons
l~COII()I}Jiques extéricurcs Ü1'clltre-

prise (crisc scctoricJlc, co]}cur-

rCIlCC, elc.). De lllêlllC, lc lIivcau

d,l,urelll'L'lir est illirosé co IIIIlle

LIliL~kllll'Ilt «ol~jC'ctir»qui Il'cSt pas

orprimi ohjet dc discussioll. S'il
CSI dalls quclqLles cas rcvu Ù la



haissc, c'cst à panir d'une n",du-
lation dcs horaircs dc travail
(TEXT) ou de la mise en placc de
convcntiol\s dc tcmps pari ici
(TRANS, PAP, METAU), sur la
hasc d'un volume d'cmploi pré-
détcnniné.

L'intervcntio!l du juge cOJltri-
hue parfois à délimiter le champ
de la négociatioll. Ainsi. hicn que
dans "cntreprise «Z» la C()lItcsla~
tion du plan social ail poné, au
départ, sur Ic motif économique
des licenciemcnts. la décisio]J du
juge dc sc cantollllcr ~ l'analyse

du contenu du plan social a très
rapidcmcnt déplacé le (o[)IClllicux
sur le contcllu du plall soda! Ci
slIr le respect de la procédure.

Le champ dc la négociatioll CSI
donc généralclllcllllilllÎté aux IIlC-
sures de reclasscmcnt dcs salariés
concernés par les liccliciclllcllIS.

Une négociation qlli sc cons-
t rllit allssi en dchors dc l'cn-
treprisc

La discussioll du pl~lI} social
peut impliquer l' intervent ion
d'aulres interlocutcurs extéricurs
à l'cntrcprise. Lcs équipes syndi-
cales font couramment appel ;t
Icur confédération ;1 travers les
unions localcs, départemeillaies
ou les fédéralions de hranclles ré-
gionales. Les directiolls r01l1SOll-
vent appcl à des cadres de la mai-
son mère ayant déj:1 panicipé à la
mise Cil ocuvre de plans sociaux.

Enlin, élus locaux el p,dets
SOli!sollicités dalls sept des dOUIC
cas étudiés par le GREE et les
échelolls les plus élevés du pou-
voircclllral o1Hété JIIohilisés dalls
Ic cas dc l 'elltreprise Z l'tudiée par
l'IEPE. Ce type dïntl'J"velltioll
vise fi rairc prcssio\l sur la direl:.
tion de l'elltreprisc pour qu'elle
accepte la négoci;ltioli et/ou pour
ohtellir dl' l'Elat dcs IIIOYCII'C\-
ceptiollllcis sous rOrllle d'aide ou

de soluliolls dérug;\loires pour le
plall social.

En revanche, les auteurs COIlS-
tatent l'ahsellce penda11\ la phase
de di,cussioll, d'experts de l'e11\-

l'loi dc l' AFPA, des ullités tcclllli-
ques de reclasselllelli (UTR) ou
des agences locales de l'cmploi
(ALE), c'e,t:1 dirc des acleurs qui

auronl en défini! ive fi gérer les re-
classemcnts,

Elllill, localelllent cet espace de
négociation peut sc structurer sc-
1011des 11\odalités di ITérelltes liées
aux lIIodes dl' n~glllali()11 locale
propres fi chaquc IUIJC,

L'orgaliisatiul\ il1lcrllc dc la

DIJTEFP ;ullue not:1Iln1lelll. sur la

placc ct Il' rtlJe dl' Jïllspeclcurdu

travail dans les plans sociaux, 011

COllslatc ai1lsi UIIC rOrlc illlplica-

lioll des inspcctcurs dutr<lvail l'II

l'v1osclle sLir les qucstiol\s de j'clII-

ploi el des pl:IlIS sociaux,lï\lvcs-

tisselllell! direct du dii:ectcur dé-

parlcmclltal dalls les VI)sgcs,I'iJ1J-

portance d'un i1ISpL'ctclir hors scc-

tion CI}C(lte d'Or.

Le poids dcs rcprGSl'ntallls po-
litiqucs el dcs prl~relS pJus il1Jpor-
ta[1I dalls cenains cas illJ1uc aussi
sur les relaliulls proressio[}llellcs.

La préscllce de forInts illstitu-

tio!Jnclles spécilïqllc.'i COIIIIIJCl'clic

d'ulle Cellule dïlllcr\'ellliou d1l

Textile-liahilleuienl, :1 laquclle

pari icipe la CFDT el qui a uue

rO\lctio!l illlp°rl;lIlIl' l'II tcnlle de

rcclaSSCI1ICJ11 et ulILscil d;ll1s les

Vosges, ou 1a prGscllcc d' u Ile

strtll'iUre patrollale COIIIIIIC Cil
C(ne d'Or in!crvC1J:IIII dans la
phase des reclasselllcn1.S, peuvent
avoir des l'l'rets sur 1;1régul;tliOIl
locJie (k l'cillploi.

LI tr:ulilion syndicale IUl';t!C

(préSClIlT \.~tl!olllill:tti()l1 de tcl Oll

tel syndÏL';tt), ;lÏll.si que les posi-

tiolls respl'l'li"cs des ~r:uHk:-\ l'CII-

tr:llL's sur 1;1qUl'sliolllks pl:tns so-
ci;\Ux, Ollt égaJelllelli Jeur ill-

nUl'lICe sur la Ill~~(ll.iali\Jl1.

Les partcnaires extérieurs
sont d'alitant plus sullicités
quc l'activité concernée est

prochc dc l'Elal

Le secteur économiquc et la na-
ture du produit expliquent égalc-
mcnt l'al1clltioll plus ou moins
grande quc les pouvoirs puhlics
peuvcnt portcr fi ccrtains plans so-
ciaux. D"lIs le C"Sdc l'cntrcprisc Z
par excmple. on sc trouvc facc à une
aelivité très liée" l'Et,,1. La pro-
duclioll aéroJJ:Jutiquc CSIen clTet un
secteur dans lequel l'Etat intervient
dircl'IClllCJJtcolIIlllCclient (aéronau-
tiquc Illilitairc) ou indircctcmcnt à
travers les ~ra[}des compagnics na-
tiollales ctla négociation de mar-
chés inlerllationaux, Il est égale-
IIIcnt préscnt dalls les grands pro-
jets de c()opéralio!J internationalc,
dans 1:1«lIégociatioll» de la répar-
titioll de 1" production entre les
dilTérclJ\s pays,

Cellc proximité de l'Etal. créc
des grandcs atlclltcs fi son égard
de la pari des partcnaires sociaux,
atlentcs qui "v"icnt d'ailleurs été
sat is faites lors du prelll ier plan so-
cial dl' Il)l)2 qui avait ahollli à

qU;11re.v illgl alltK'al ions spéciales
du FNE sans aucull aulre liccll-
ciernen\. Ccci "conlrihué à snlli-
cilcr l'attention d'élus locaux et
de respollsahles lIaliollaux au ni-
vcau dcs lIlinistères dc la défcnse
Ci du Ir;lv:til.

Une intcI"I'cntion de l'admi-

nistration qlli s'appuiesur les

constats dc carcnce et Sllr la

gcstion des dispositifs d'ac-

cllmpagnemcnt

Depuis la suppressilln cn 1YX6,

dl' l'autorisation administrative de
lil"l'llciclncllI, 1" réalité du mlltif
écollomique n'esl plus appréciée
par l'administrai ion du travail.

Elle cX('J'cc pllUr l' esscnt ici «llll
pouvoird'alcrtc Ci dïnllucllcc». et
a aClTlllul~ soli rt)lc d'intcrmé-
diaire de la IIL~gociati{)1lfi travers



la gestion d'un ccrlain Jlomhrc dcs
dispositifs qui font panie du plan
social.

L'iJlspcctcur du travail a néan-
moins la possihilité dc drcsscr Ull
constat dc carcnce si le plan so-
cial est jugé insullisallt. Mcsure
qui a vocation à êtrc rarcmcnt uti-
liséc, Ic constat de carcnce pani-
cipe d'ullc logiquc dc dissuasion

ct dc cOllscil (sur S() plans sociaux
mis cn ocuvrc dans quatre /O[}CS
d'cmploi. Ul! scul constat dc ca-
rence a été repéré). En ellet, l'in-
tcrvcntioll de l'adlllinistratiol1 se
joue souvellt cn ;llllml! du plan
social ct Ics ctnploycurs peuvent
percevoir le COllstat de carencc
commc une lIIenace pour Ics res-
tructuratiolls cnvisagées. Lcs me-
sures financées par le FNE, sont

Ellcadn:J

l'OU\{ M~:MOIIŒ

Les plaJls sociaux notilï~s <llJXDDTEFP ont ~I~ un peu plus d'lJn
millÎl:r en IlJlJ), contre environ 4()()() trois ,!ilS auparavant.

P<U'1J1Îks principilles mesures d'acClHnpa,t!nelllclJt des restructllril-
tions, ks a!locations sp~ciilk:s du FNE Jicencit:llIcnt diminuent forte-
ment entre IlJ94 et 19(») cn passant dc )) X06 cntr~(,~sÙ 24 (d(). Les
pr~n:traitcs prugressivt:s lIlarqllt:nt en rcvanche une fmlL pro,t!rt:ssion
sur la mêmt: p8riodt: (+()2(/il

Les conventions de COllversion poursuivent k recul allHlrC8 en 19(n:
elle dimilluent de If)!;;, environ en un an (de 14lJ 420 cntr8es en 1'-)04Ü
120 OUI en IlJl))). Enfin, le nombre de b~ndiciaires potentiels de celJu-
les de reclasselnent diminue sensiblement en Jl)l)) par CI!J!)[lrl ;1 l'an-

née pr8c8dente en pass;lIIt de 23 34h ;1 Il) 371.

par aillcurs, des contrcparties qui
pcuvcnt pcscr sur le nivcau des li-
cCIJciCIJIClllsct sur Ics mcsurcs dc
rcclassemellt priscs par l'CIll-
ployeur.

L'appréciation de l'Inspcction
du travail qui disposc dc Xjours
sculcmcllt pour drcsscr un COIlS-
tal de carence, porte plus sur le
Ilomhrc et la variété des mcsurcs
comprises dans Ic plan social quc
sur Icur elïicacité et Icur adapla-
tion aux salariés concernés. L'ab-
sencc dans la loi dc critères ob-
jecti fs pour l'évaluation dc la qua-
lité du plan sociallaissc place au
développement de pratiqucs loca-
Ics mais aussi limile le contrÔle
sLlr Ic plan dc reclasscmcnt de la
part de j'administration du travail
el du juge.

Les inspecteurs pCLlvCIJ!cepcn-
datl\ ajLlster ICLlrpratiquc aux si-
tuatiol1s rcncolltrécs, tallt(H en
conlesl:1I1\ le plan social à travers
le cOllstal de carCllce (W), tantÔt
Cil privilégianllcLlr nîlc dc média-
tcur dans les phases dc négocia-
tion (B).lls disp<>sent du pouvoir
de négocier l'aide dc l'Étal pour
le lïJJ:t\1cellJelit des dispositi rs

LE CONTEXTE .JURIIJI()lJE

L'exigence dèS mcsures d'accompa,t!nell1el1t des licènci('~llIenls 8col1o[niques rel110ntè aux accords sur la séclI-
rit8 de J'emploi de la fin dès all1l8es h(). Ellè sera reprisè dans des lois sllCCCSSiVèS<lllmilièu des ann8CS 7() et XO
(cr8ati()[1 des convenlit)lIs dè CtHlvèrsion (,~nIl)Xh), el rellJ"tJfcée p;lr l'il1tf(HllIclitm de 1,IIH)til)[! de plan social en

1SlX<J,trois ans aprl:s la sl1ppression de J'autorisatioll administralive de licencièll1ent e11vi,t!uellr depuis 1<)75.

Les obligations de J'elllployeur race ;1une r~dtJction d\'Jlcctifs pour !llotif ~c(}[lollliqlJe, varient seloll le Ilom-
bre de licencicments et 1:1taille de l'elllreprise. Ali (kssolls de 1() licenciements pour IIItJlif ~conolilique toute
entreprise, quelle que soit sa taille, doit proposer dèS conventions (le cOllversion ou des clHlvelJ{ions di.: pr8re-
traiti.:.Depuis !<JXt)la Joi ohli~e les el1tn.:priscs l!è plus de)() salari~s, ;11'8lahor,ltion d'un plan social pour tout
licenciement de 1() s;l!;tri8s et IJlus dans !ès 3() j(nlrs, Il1l:ll\e Cil 1',lhselICe dè repr8sent,ltil)[j syndic;lle. Dans cc cas,

les mesures ]1uhliqlles d'aCClJlllpil~llelnent des reslflJClllrali()[ls, :lss()ci8CS;\ d'autres disp()sititHls propres il l'en-
treprise, devÎcnllellt des ~kJl1enls du «plan social»,

La loi dll27 janvier 1()l)3 a explicit8 le contenu du plan social 8vuquant lJotall1lm~ntJ'ohli,t!ation de pr8voir, au
dclÙ des cOllvenlions dc conversion, des meSl1res visant le recJas:-:l~lllent des salariés concernés par !ès licencie-
ments , En C;ISde plan sOl:i,d, LIce Ù JïJl\]JiJssihilil0 de 1\'l'la:-:seIIlCJ1tinterne, l'cll1ployclJf est icnu de mobiliser
des moyens racilitant le reclasSCl1lelli cxtcrne llès salariés. notUIHllent par la l1lise (,:11pla(X de cellules de n.:clas-
SClllellt, de dispositifs d',dlocatiol1s difkrentièlles l'II cas de perlc de sal:lire dans UII nouvel (,~1I1pJ{)i,d'aides Ù la
!n()hilit8 pn)kssi(Jllnèlle el,t!0l),t!rilphiquc,

L'ahsence ou lïnsullis,lIlce d'un pliln de reclasse!ll(,~I1L peut conduire, entre ilutres lI)otirs, :1 un constat (k
carcnce dè la part dl.' J'Ad1llinislratiuJl du TravaiJ (lHYI'Er:P) l~t ;1J'a[HIUI;llio!l d'ulle pr(1cl~dure de licenciement
écolH)JI}ique d~j;lelll,lIJl~e.

7



d'accompagI1CII} CI}!

mcnt.

de liccncie-

En définitivc, rendant collipte
des difncultés de né!,ociation dans
le cadre des plans sociaux, ccs
recherches posent le prohlèllle des
limites écollomiques et socialcs
des politiques d'accollllxl!'nellient
des restructuratiolls.

Mar;a 7,'r('sa {'/GNONI
DANES

l'OUR EN SAVOIR l'LUS...

Ravi Baktavatsalou, Licenciements économiques et me-
sures cI'accompagnement au clébut cles années quatre-vingt-
clix, in Données sociales 199(i, INSEE, PP.150 à 156.

A-L.Aucouturier, H.Bertranci et N.Yenneil, Les cellules
de reclassement, à quoi servent-elles 'l, Cahiers Travail et
Emploi, Ministère du Travail, la Documentation française,
décembre 1995.

Salais R. ct Storper M., Les mondes de production, Edi-
tions cie l'EHESS, 1993.

PREMIERES J\F< )({\t.\T11 I\S ET l'RE:\1IEI{ES SY\TIIESES ~"lIt i.tlili'{'", par il' \lillblin' du tra\aill'I
dt,,; alTain'... ...odak..., Dirc{'.

fiull d(' r;milll:\liuli dt, 1:1f't'dH'I'rlU' Ik... i'!LHIt d «ho... I:lIi...liqlH'''' ~1),,\ J{ESI ,20 hi..; l'U{'d'F...lri'('", 73700 l'ad.'" 07 SI'. Ti,!.: (1) .U.JX.22J;O.

Ti.Ji'(".ph' (1) ~.t.JX.l-1...P. !Jin'd.'u!' dl' la puhli('alioll : (]all«l\. Sl';lId,

l'omi1,:- (1..-r,~&H.'li(1n:Je:lIl- )\'<'~ !{"<'11:U11,'ll':tlhelilh.lk11\;lisul1. ~bll\h'lli~10: Ibllicll,"I'I<'s:mll'l (,llY It;lIhll1. COl1n'l'lion graphique: Minis-

l':'l'e du Ir.1\'ailcl d,'s :1I1:lih" ~"Ci:lk,. l'h~ha~'c: A~H'. l':\ris. 1111pl\'~~i()11: h'o[1fml. 1',uIlCIITl; ,'t Jl'DM-Hl! DY, ]';His, l{"JHo~'.raphi.::: DARES,

Ahol11Wl1h'l\ls: la dOUH1h'I1!:lli!>1\!ï-;II1\',lisc. 1~-t nt,' 1kmi I\dlhll~~<' 'r~:~()s ,\lJh,'r\'illi,'I'~ ""do;. T~1. : (1) -IK:<;()5(d~l. T,~I;'(,'(1[1i,':(1 )-tK39.56.01

- l'1.Œi\ tlFRI~S 1!'\ FI)I": \ 1ATI()\S 1:'1' 1'1{Ei\111;.RES SI' :'\TIII ':S FS : 1 ;111( 1DO Il'') :
(,:;;0

F - Furop,' : 7:<;0r .. AlIlI'e'~ p.IYS : 970F. l'\lhlicil~ :

r\'1il1i~l':'r,' dulra\',1il d ,hos allair.'s S\Ki:lks, Ikp\,t 1'~ral : ;1]',\lUli"I1. \11111:'1\1 de' n'I1Hni~~i\1t\ p:lrit;IÎh': 312-t
AI)


